
L'EDUCATEUR 59 

V•tiU: cc11lu1.,, c:alc:ul mecan''1'J,., 1T1Î>r "" 11•11 nt person -
11e lle, travaux à f1 n1r, lecture silencieuse. CM : travail du 
p la n . 

9 h 30 - 9 h 45. - Récréa t ion. 

9 h 45 - l l h . - Grands : ex. d'appl ication en fra nçais, 
c<>lcul ou français du plan. 

Petits : Cho ix du texte, mise au point, travail de français. 
Voici pou r le matin des jours où il y a texte l ibre : en 

principe, le ven dredi et le lundi. 
Le mardi et le samedi, nous exploitons les TL en français 

su ivant l'horaire ci-dessous : 
8 h - 8 h 15. - Comme les au tres jours. 
Grands. - 8 h 15 à l l h : travail de français et de 

ca lcu l du plan. · 
Petits. - 8 h 1 5 - 9 h : trava il de franca1s : ou conjug. 

ou grammaire. 

9 h - l 0 h : Calcul. 
10 h - l l h : Français, auto-dic tée, lecture, TL, écr iture . 
Pendant que les petits sont occupés à un travail, je suis 

libre pou r survei ller et aider les grands, faire une leçon à 
une équipe. 

. L'après-mid i est réservé soit aux travaux libres du plan 
chez les grands, sC'l it aux travaux de recherche pour le 
CE 2 : exp loitation du texte, h istoire, géographie , sciences, 
chant à la T.S.F., init iation m usica le, morale, religion (nou s 
sommes en Alsace), exposé par un é lève. 

Et le mercredi ? Nous avons ce jour - là une heure réservée 
au travail dans le cahier mensue l l'y suis revenu. Aupara­
vant, je procédais à un contrôle des acquisitions de la 
semaine. Cela me donnait un travail fou de prépara tion, 
chaque é lève faisant .Jutre chose. le fais maintenant des 
interrogations orales sur le TL au moment de la mise au 
point . En calcul, je procède d'une manière iden tique, sur­
vei llant de près le t ravail des équipes. 

•• ••• • . -

Aprè~ l'pprruvr· rh1 c"h1N 11Wl1'""'· le, "nl 'l nl , .1Chevrnl 
le travail prévu al1 plan. Je f1J1s une leçon collect ive au CE 
ou bien nous écoutons un exposé . L'après-mid i, il y a re li­
gion (3 h en tout), leçon de gymnastique, chan t à la . rad io, 
réun ion de la coopé, é tabl issemen t d es plans de travail , no­
tation, etc. 

A lire ce t exposé, cer ta ins jeunes pourront se dire que 
nous travaillons d'une man ière assez fanta isiste. Ce la n'est 
pas le cas. Si nous n'avons pas un horaire minuté à l'ex­
trême comme dans les c lasses « traditionnelles», nous avons 
quand même le souci de l'hora ire. Je respecte le nombre 
d 'heures prévues au programme pour chaque matière, mai s 
je me conforme aux instructions qu i disent que les horaires 
doiven t être appliqués avec bea ucoup de souplesse et de que 
les horaires hebdom adai res doiven t être respectés. 11 ne nous 
est pas possible de ne pas ten ir compte de l'horai re car 
certaines matières sont «immu ables», si je puis m'exprimer 
ainsi : 2 h d'al lemand (eh ! oui, en Alsace ... ) sur lesquelles 
je ne puis « carotter » puisque je n'ai pas les é lèves, puis 
les 3 h d e religion que je dois respecter si je ne veux pas 
l'évêque sur le dos ... Déduisez encore trois fois un quart 
d'heure pour les émissions dP T S F (enseign ement par l;i 
radio). Que reste-t-i l ? 

Et l'imprimerie? Où es t -elle? Eh bien ! oui, je n'ai pas 
imprimé ce mois-c i. Nous tire rons tout au limographe un 
d e? ces jours, ou j'irai le ronéotyper chez un camarade. Mais 
l e~ grands? direz-vous. Les grands m'appor tent des t ext es 
qu i tiennent un tableau olein. A ll ez imprimer quand vous 
n'en avez que deux ou trois dans un cours . Quant aux petits, 
nous nous y mettrons ce mois-ci. Oc tobre est un rnois de 
démarrage, et malgré tou te la bonne volonté du monde, nous 
n" pouvons tout faire. 

Les correspondan ts? Nous avons en voyé une première let­
tre. Mais notre c;imarade doit avoir aussi ses difficul tés de 
démarrage et je pense que d'ici une semaine ou deux tou t 
sera en train 

CHATTON , Staffelfe lden (Haut-Rhin). 

····- , .... • 

Expositions et Visites 
VIS•TE 

de quelques camarades 
du Tarn-et-Caronnne 

Jj Barthol noua écrit en mars et nous 
parle de Bourdoncle dont il a fait 
connaissance à Sainte-Feyre. 

Bou rdoncle nou s écrit en mai et nou~ 
demande si nous pourrions le recevoir 
a ux Costes avec quelques camarades de 
son Groupe. 

Nous acceptons, e t pensons surtout à 
une rencont re « d e jeudi » comme celles 
du Groupe de l' Aveyron. 

Echange de corre~pondance et, en 
juin, Bourdoncle nous demande s i nous 
pourrions les recevoir u n jour de classe, 
mais les examens font p roposer la date 
du samedi 2 juillet. 

Nous a vions prévu notre Vente-E.xpo­
eition pour le 3 (c 'est pour nous la seule 
date possible) nos classes sont donc 
désorgania.ées (départ après les examens, 
travaux agricoles permis aux grands ... et 
surtout préparation de notre exposition) . 

Je propose donc, par retour , à Bour­
doncle, de les recevoir, non dans une 
classe e n travai l normal. mais avec la 
visite de not re exposition (ce que l'on 
peut faire avec ou d'après les dessins 
d'enfants) je leur propose de faire tra­
vail Ie r devant eux plusie urs « ateliers » : 
presse, linos, tapis bouclette, argile, etc. 

Bourdoncle accepte. 

li) Le l"r juillet, nous préparons donc 
notre expos ition dans une classe. 

Dans les deux autre•, nous préparons 
les ate liers suivants : 

a) compo~ition e l tirage p1 e~se cl 

limographe ; 
b) ce que l'on peut tirer de la corres· 

pondance interscolaire avec surtout le 
« fichier enrichi par les apports de nos 
correspondants » : 

c) atelier d e peinture <él®© 

d) tapis-bouclettf" : 

c) assiettes en papier 

/) argile ; 

g) découpage et pyrogravure (matériel 
@®ID. 

h) bois sculpté ; 
i) verre peint ; 

j) comment utiliser le d essin de l'en­
fant ? ; 

kJ journaux scolaires, numéros spé~ 
ciaux sur nos voyages d'études ; quel­
ques enfantines cc Notre vie " et d e ux 
ou trois BT « Les Causses " (pour leur 
offr ir) ; 

/) no us étalons e n vue le matériel, 
surtout les petits lrucs qu! peuvent leur 
servir. 

111) Arrivée des camarades vers 
10 h. 30 (la grève du mercredi et le 
deuil de Bourdoncle ayan t d~rangé l'ho­
raire prévu}. 

Prise de contact avec les e nfants, puis 
midi approchant, repas. 

L'après-midi, au retour des en fants, 
c'est le travail. 

Chacun y met du s ien, en se met à 
la p lace des gosses et on travaille sou~ 
leur direction au tapis ou aux assiettes ; 

On passe d'une classe à l'autre, on 
icoute les explications sûrement un peu 
décousues, on prend notes et a dresses. 

Je n 'en dirai pas plus ; l'heure de la 
séparation est venue trop tôt pour nous. 

Nous avons tous regretté que les 
Bou rdoncle n ·aient pu venir 1 

CABANES. 


